




4. Chercher

Connaître son milieu :
Une ambition territoriale 

animée par le SIBA

L
e Bass in  d ’Arcachon 
est l’exutoire des eaux 
p rove n a n t  d ’ u n  t rè s 
large bass in  versant , 
présentant des cultures 
agricoles variées mais 

aussi nombres de voiries, de jardins 
privés, pouvant utiliser des pesticides. 
A cela s’ajoute une origine nautique 
de certains biocides, utilisés dans les 
produits anti-salissures. Or, toutes ces 
substances peuvent avoir un impact 
sur les organismes marins.

Face à l’importante régression des 
herbiers de zostères, à la variabilité 
encore inexpliquée dans le cycle de 
croissance de l'huître, il est apparu dès 
lors comme indispensable de mettre 
en place un réseau de surveillance 

LE RESEAU DE SURVEILLANCE ET D'EXPERTISE 
DES PESTICIDES SUR LE BASSIN D’ARCACHON (REPAR)

uniquement dédié aux pesticides sur 
le Bassin d’Arcachon (réseau REPAR).

Ce réseau regroupe les institutions-
clefs dans la surveillance et la gestion 
de l’environnement : l’Ifremer, l’Agence 
de l’Eau, l’IRSTEA, le Ministère de 
l’Agriculture, l’Université de Bordeaux, 
le Conseil Départemental de la 
Gironde, le SAGE «Leyre et cours d’eau 
côtiers» et le SAGE «Lacs Médocains» 
et le SIBA

Le réseau REPAR s’inscrit par ailleurs 
dans le plan national EcoPhyto 2018. 
L’animation de ce réseau, mis en place 
en 2010, est confi ée aux équipes du 
SIBA.

IL S’ARTICULE AUTOUR DE 5 VOLETS :

QUANTIFIER LA PRÉSENCE 
DANS LES EAUX 

CONNAÎTRE LES USAGES SUR LE TERRITOIRE 
ET LES BASSINS VERSANTS

COMPRENDRE LES EFFETS SUR 
L’ÉCOSYSTÈME AQUATIQUE

SUSCITER ET ACCOMPAGNER LES 
ÉVOLUTIONS PARTAGER LES INFORMATIONS

PLUS DE DÉTAILS : www.siba-bassin-arcachon.fr
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F
ort de l’expérience réussie 
d e  R E PA R  ( R é s e a u 
d’expertise des Pesticides) 
l e  S I B A  r a s s e m b l e 
aujourd’hui professionnels, 
scientifi ques et acteurs du 

territoire autour de la problématique 
des micropolluants.

En eff et, les micropolluants marquent 
tous les usages et tous les milieux : 
les eaux traitées mais aussi les eaux 
pluviales et le milieu naturel. 

Une recherche de plusieurs familles 
de micropolluants (HAP, métaux, 
médicaments, fi ltres anti-UV…) est 
réalisée sur le réseau d’eaux usées, 
dans les rejets d’eaux pluviales, dans 
le Bassin et ses affl  uents, afi n d’en 
traquer les sources et d’envisager 
les méthodes de traitement ou les 
modifications de comportement 
adéquats.

Une action spécifi que est engagée sur 
l’étude des rejets hospitaliers. Cette 
action - souhaitée par le SIBA dès le 
projet du Pôle de Santé d’Arcachon 
via la création d’un poste de pompage 
dédié permettant d’acheminer, sans 
mélange, les eaux usées jusqu’à la 
station d’épuration de La Teste de 
Buch - permettra de mieux connaître 

la qualité du rejet et de pouvoir 
évaluer l’effi  cacité et l’intérêt d’un 
traitement complémentaire de 
ce rejet. Cette action permettra 
également de comparer les rejets 
du Pôle de Santé aux rejets urbains.

En  complément  des  mesures 
entreprises sur les rejets hospitaliers, 
un second volet important de ce 
réseau porte sur l’étude des apports 
en micropolluants par les eaux 
pluviales (en termes qualitatifs et 
surtout quantitatifs). Les études se 
focalisent notamment sur l’évaluation  
en conditions réelles de l’effi  cacité 
de structures d’infiltration de ces 
eaux, en termes de « piégeage »
des micropolluants.

Enfi n, en parallèle de ces actions, 
des enquêtes de pratiques seront 
réalisées auprès de la population 
pour connaître les leviers d’actions 
de réduction à la source de certaines 
familles de micropolluants. 

La convention-cadre, votée par 
les élus du SIBA fi n 2013, cimente 
les fondements de ce REseau de 
surveillance et d’expertise des 
MicroPolluants du Bassin d’ARcachon, 
dit « REMPAR », et établit les liens 
entre les partenaires :

LE RÉSEAU REMPAR EST LAURÉAT DE L’APPEL À PROJET NATIONAL 
DU MINISTÈRE DE L’ECOLOGIE, DE L’AGENCE DE L’EAU ET DE L’ONEMA : 

« INNOVATIONS ET CHANGEMENTS DE PRATIQUES : 
LUTTE CONTRE LES MICROPOLLUANTS DES EAUX URBAINES ».

{   }

IFREMER : propose son expertise sur 
les HAP notamment 
dans les huîtres ;

EPOC-LPTC (Université de Bordeaux) :
apporte ses compétences dans la 
quantifi cation fi ne des micropolluants 
et le déploiement des outils 
nécessaires pour les traquer ;

EPOC-EA (Université de Bordeaux) :
développe les outils pour 
apprécier l’impact écotoxique 
des micropolluants ;

LGC (Laboratoire de Génie Chimique 
de Toulouse) : 
met en œuvre le pilote de traitement 
(bioréacteur à membranes) 
sur les effl  uents du Pôle de Santé ;

ETBX (Irstea Bordeaux) : 
conçoit et réalise les enquêtes de 
pratiques auprès de la population ;

Pôle de Santé : apporte son expertise 
sur les médicaments et les produits 
d’entretien employés et les quantités 
utilisées ; il participe également aux 
enquêtes de pratiques ;

Smurfi t Kappa Cellulose du Pin : 
partage la liste des molécules rejetées 
et des process ;

éloa : partage sa connaissance 
du réseau d’assainissement
et des process de traitement.

Depuis 2014, le SIBA va plus 
loin encore en créant le réseau 
de surveillance et d’expertise 

des micropolluants. 



5. S’interroger

EST-IL POSSIBLE 
D’ENFOUIR LE WHARF ?
En 1973, les techniciens et les ingé-
nieurs avaient répondu non avec les 
techniques de l’époque. Aujourd’hui, 
les mêmes courants et les mêmes 
déferlantes poussent aux mêmes 
réponses.

POURQUOI 
LES STATIONS 
D’ÉPURATION DU 
BASSIN D’ARCACHON 
UTILISENT-ELLES  
DE L’ALUMINIUM ?
Si vous laissez reposer une eau 
boueuse dans une marre par exemple, 
vous observerez que la boue, progres-
sivement, tombe au fond, laissant de 
l’eau très claire. Le même principe est 
utilisé en station d’épuration pour 
séparer la boue de l’eau. Pour accé-
lérer le processus, on ajoute des sels 
d’aluminium dans l’eau. 

L’aluminium aimante les particules de 
boue, les emprisonne et les alourdit. 
Les boues se déposent plus rapide-
ment au fond des bassins de décan-
tation. Cette réaction est appelée la 
floculation.

Aujourd’hui, deux floculants sont 
essentiellement utilisés : l’aluminium 
et le fer. L’utilisation d’un floculant 
est nécessaire pour traiter l’eau. Les 
anciennes stations d’épuration utili-
saient comme floculant le fer qui avait 
comme désavantage de provoquer 
une couleur noire au point de rejet 
en mer. 

Les nouvelles stations utilisent de 
l’aluminium qui ne présente pas cet 
inconvénient. En entrée de station 
d'épuration, la concentration moyenne 
en aluminium est de 1,5 mg/l, et en 
sortie autour de 0,3 mg/l.

EST-IL NÉCESSAIRE  
D'ALLONGER  
LE WHARF ?
Non, c’est inutile car le Wharf déverse 
les eaux épurées dans une zone de 
forts courants et de fréquentes dé-
ferlantes. Ce mélange rapide garantit 
à lui seul l’absence d’impact sur les 
espèces marines.

L’aluminium est également utilisé 
pour clarifier l’eau potable, et sa 
concentration dans l’eau distribuée 
doit être inférieure à 0,2 mg/l (valeur 
de référence dans le code de la santé 
publique).
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LES STATIONS 
D’ÉPURATION 
SONT-ELLES SOUS 
DIMENSIONNÉES ?
Non. Les stations d’épuration de la 
Teste de Buch et de Biganos sont 
chacune dimensionnées pour 150 000
« équivalents habitants ».

L’équivalent habitant est l’unité 
de mesure permettant d’évaluer 
la capacité de traitement d’une 
station. Elle se base sur la quantité 
de pollution émise par habitant et par 
jour, soit la charge polluante contenue 
dans environ 150 litres d’eaux usées.

A titre d’exemple :

La station d’épuration de la Teste de 
Buch est dimensionnée pour traiter 
25 000 m3/jour. Les volumes traités 
en moyenne sont : 

> Juillet : 15 000 m3/jour, 

> Août : 17 500 m3/jour, 

> Octobre : 11 500 m3/jour, 

POURRAIT-ON 
INFILTRER LES EAUX 
TRAITÉES AU LIEU 
DE LES REJETER 
DANS L’OCÉAN ?
Le cycle naturel de l’eau part de 
l’océan pour y revenir naturellement. 
L’obligation pour l’homme est de 
rejeter de l’eau aussi propre que 
possible.

L’intérêt majeur du Wharf est de 
contrôler en UN SEUL point la totalité 
des rejets sans chercher à les épandre, 
sur terre, sur une grande surface non 
maîtrisable et non contrôlable derrière 
les dunes, par exemple. 

Pour étayer nos connaissances, 
l'infiltration a fait l'objet d'études 
afin d'en apprécier le potentiel et 
ses limites.



LA RECHERCHE ET LA MESURE DES 
MICROPOLLUANTS

{   }

A l’origine, une démarche régionale 
s’est imposée aux industriels (appelée 
PR4S). Le SIBA, volontairement, s’y 
est associé en 2006.

En 2008 indépendamment de 
cette démarche, le SIBA a engagé 
une étude confiée à l’Université de 
Bordeaux, pilotée par le professeur 
Hélène Budzinski. Cette étude s’est 
poursuivie en 2010. 

L’étude devait répondre à plusieurs 
questions :

• Quelles sont les concentrations 
dissoutes de micropolluants dans les 
eaux du Wharf ?

• Ces concentrations varient-elles 
selon les périodes dans une même 
saison et avec quel impact sur le 
milieu naturel ?

FAMILLES 
DE SUBSTANCES UTILISATION 

SUBSTANCES 
ANALYSÉES 

SUBSTANCES 
DÉTECTÉES

SUBSTANCES DITES 
"PRIORITAIRES"

Alkylphénols Composants de résines, 
plastiques, détergents, pneus…

5  5 Nonylphénol 
Octylphénol

Médicaments médecine humaine
et vétérinaire

35  22

Hydrocarbures 
aromatiques 
polycycliques (HAP)

produits de combustion 
incomplète (carburants pour 
voitures ou bateaux, bois)

17 5 Naphtalène 
Fluoranthène 
Benzo[a]pyrène

Hormones naturelles 
et synthétiques

médecine humaine 
et vétérinaire

9  2

Polybromo-
diphényléthers 
(PBDE)

retardateurs de flamme 
(composants électriques, 
textiles…)

4 0 PBDE

Pesticides agriculture,                             
jardins amateurs

33 7 Hexachlorobenzène, 
diuron, isoproturon 
lindane, DDTs, 
cyperméthrine

Polychloro-
biphényles (PCB)

isolants électriques, fluides 
caloporteurs (usage interdit)

7 6 

Composés 
organiques volatiles

17 6 Trichlorobenzène

BTEX dérivés du pétrole 
(benzène, toluène…)

6  6 Benzène

Chlorophénols produits de protection du bois 18 7 Pentachlorophénol

Phtalates agents plastifiants, fixateurs 
dans les cosmétiques…

8  5 DEHP

Métaux 13 12 Cadmium, nickel, 
plomb, mercure, 

Organo-métalliques biocides, antifouling                 
(usage interdit)

3 3 Tributylétain

Entre 2008 et 2010, 

176
substances 

ont été recherchées
dans les eaux 

du Wharf.

Aujourd'hui, une actualisation de ces données est en 
cours dans le cadre de REMPAR

Pour aller plus loin...
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< NQE 

• Cadmium 
• Plomb 
• Nickel 
• Fluoranthène 
• Naphtalène

Jamais détectés

• Mercure 
• PBDE 
• Cyperméthrine 
• Benzo[a]pyrène  
• Benzène

Pour aller plus loin...

Entre 2008 et 2010, 

86
substances 

ont été détectées au 
moins une fois sous 

forme dissoute.

DANS UNE VERSION PLUS DÉTAILLÉE,  
QU’EST-CE QUE NOUS DISENT LES RÉSULTATS DE L’ÉTUDE ?

Parmi les 176 substances recherchées, 21 sont classées par la législation 
européenne comme « prioritaires ». Les substances prioritaires sont associées 
à des normes de qualité environnementale appelées NQE. Une NQE, c’est 
la concentration d’un polluant ou d’un groupe de polluants qui ne doit pas 
être dépassée dans l’environnement (les eaux naturelles) afin de protéger 
la santé humaine et l’environnement. Pour ces substances, on peut donc 
comparer les résultats des analyses à ces valeurs de NQE.

Les résultats de l’étude de courantologie ont permis de définir des facteurs 
de dilution de l’effluent du Wharf dans l’océan, à proximité et à distance du 
rejet, en fonction de différents scénarios météorologiques et océaniques. 

À titre d'exemple, voici les résultats en appliquant le scénario le plus défavorable 
pour la plage de la Salie (la plus proche du Wharf) c'est-à-dire celui susceptible 
d'engendrer les concentrations les plus importantes en micropolluants :

Plage de la lagune
Le rejet est dilué plus de 1000 fois

Nonylphénol  
2,5 fois > NQE 

DEHP 
1,2 > NQE 

Octylphénol 
4 fois > NQE 

Lindane 
9,5 fois > NQE 

Tributylétain 
25 fois > NQE

Plage de la Salie
Le rejet est dilué 34 fois

Pied du Wharf
Le rejet est dilué 35 fois

• Pentachlorophénol 
• Trichlorobenzène 
• Isoproturon 
• DDTs (4 isomères) 
• Diuron

 Tout est très 
 < NQE 

 Lindane 
 3,5 fois < NQE 

 Nonylphénol 
 14 fois < NQE 

 Tributylétain 
 1,5 fois < NQE 

 Octylphénol 
 9 fois < NQE 

 DEHP 
 28 fois < NQE 

 Tributylétain  
 1,5 fois < NQE  

 Nonylphénol 
 14 fois < NQE 

 Lindane  
 3,5 < NQE  

 DEHP 
 28 fois < NQE 

 Octylphénol 
 9 fois < NQE 

Effluent traité rejeté au Wharf, pas encore dilué

Certaines l'ont été à chaque fois 
comme la plupart des métaux et 
certains médicaments.

D'autres ne l'ont été que de manière 
intermittente comme le tributylétain 
détecté dans 60% des prélèvements



il n’existe pas de normes. Dans ce cas nous pouvons comparer les résultats 
obtenus dans les eaux traitées rejetées au Wharf avec ceux d’autres études 
réalisés au niveau national comme ceux des programmes :

LES POLYCHLOROBIPHENYLES (PCB)
Ils sont interdits à la fabrication mais leur très faible biodégradabilité fait 
que l’on peut encore les retrouver dans l’environnement. 7 composés ont 
été retrouvés à l’état de traces (pour une concentration totale < 0,06 
µg/L). Leur origine est mixte : urbaine et industrielle. Les concentrations 
mesurées dans les effl  uents urbains et industriels sont inférieures à ce que 
l’on peut retrouver au niveau national (données RSDE).

LES HORMONES SYNTHETIQUES ET NATURELLES
Seules 2 hormones naturelles (l’œstrone et l’œstriol) ont été retrouvées à 
l’état de traces (respectivement 250 ng/L et 70 ng/L). Le 17-bêta-estra-
diol et le 17-alpha-éthinylestradiol, qui sont inscrites sur une « Watchlist » 
Européenne, n’ont pas été détectées dans l’effl  uent au niveau du Wharf.

LES SUBSTANCES PHARMACEUTIQUES
Les médicaments dans l'eau sont des marqueurs de l'activité humaine. 
Au Wharf, certaines substances ne sont pas retrouvées et d’autres le sont 
à l’état de traces (depuis le ng/L pour certains antibiotiques et antidé-
presseurs jusqu’au µg/L pour le paracétamol). Globalement les valeurs 
mesurées sont du même ordre de grandeur que ce que l’on retrouve dans 
des effl  uents de stations d’épuration au niveau national.

LES METAUX NON PRIORITAIRES
Huit métaux non prioritaires ont été détectés. Les concentrations mesurées 
sont du même ordre de grandeur (ou inférieures) aux moyennes rapportées 
dans le projet AMPERES. Seul l’aluminium dépasse cette moyenne. 

LES BENZÈNE TOLUÈNE ÉTHYLBENZÈNE 
XYLÈNES (BTEX) NON PRIORITAIRES
Ce sont des substances volatiles, comme le toluène. 6 composés ont été 
détectés pour une concentration totale < 0,9 µg/L. Ces niveaux sont très 
inférieurs à ceux retrouvés dans des effl  uents de stations d’épuration au 
niveau national (données RSDE).

LES COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS
18 composés ont été analysés et 7 détectés à l’état de traces. Le 
principal composé retrouvé est un terpène naturel provenant du pin 
(isopropyltoluène).

LES BUTYLÉTAINS NON PRIORITAIRES
Le dibutylétain et le monobutylétain peuvent avoir une origine industrielle 
(stabilisateurs de plastiques, traitement du verre…). Ils sont beaucoup 
moins toxiques que le TBT et ne sont pas prioritaires. Les niveaux en 
DBT au Wharf sont dans la moyenne des valeurs rapportées par le projet 
AMPERES (5 ng/l) et celles du MBT sont un peu supérieures (33 ng/l pour 
une moyenne de 20 ng/l selon AMPERES).

LES PESTICIDES NON PRIORITAIRES
Une 20aine de composés appartenant à 3 familles diff érentes (organochlorés, 
pyréthrinoïdes et phénylurées) ont été analysés et  seulement 4 molécules 
détectés à l’état de traces (la somme de ces 4 composés est inférieure à 0,2 
µg/L).  Nous n’avons pas de données comparatives pour ces 4 molécules 
dans le RSDE, les projets AMPERES ou ARMISTIQ.

SI L’ON COMPARE LES CONCENTRATIONS DES SUBSTANCES (PRIORITAIRES ET NON PRIORITAIRES) COMMUNES À NOS 
ANALYSES ET AU PROJET "AMPERES", CELA DONNE QUOI ?

en-dessous de la moyenne 
des concentrations mesurées 

dans AMPERES
dans la moyenne au-dessus de la moyenne

Cadmium, plomb, zinc, fer, nickel, 
octylphénol, 4-NP1EO, 4-NP1EC, 

diuron, benzène

4-nonylphénol, chrome, 
arsenic, étain, dibutylétain

Aluminium,  pentachlorphénol, 
monobutylétain, isoproturon

POUR LES 155 AUTRES SUBSTANCES QUI NE SONT PAS PRIORITAIRES...

ARMISTIQ (http://www.onema.fr/Vient-de-paraitre-synthese-projet-ARMISTIQ), 
AMPERES (https://projetamperes.cemagref.fr/),    
RSDE (Recherche des substances dangereuses dans l’eau).

1 µg/L 

(1 microgramme / litre)
c’est l’équivalent d’un 

morceau de sucre dans 
une piscine olympique.

1 ng/L 
(1 nanogramme / litre)
ce sont quelques grains 

de sucres dans une 
piscine olympique.

On est dans des proportions inifi nitésimales 
(appelées ultra-traces) 

le millionième (microgramme) voire le 
millardième (nanogramme) de gramme.

Pour donner un ordre de grandeur :

Pour la très grande majorité des substances détectées, on est dans la moyenne ou en dessous des valeurs que l’on retrouve au niveau national. 
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Syndicat Intercommunal 
du Bassin d’Arcachon (SIBA)

16 allée Corrigan CS 40002 
33311 Arcachon cedex
Tél. 05 57 52 74 74

Pôle assainissement 
& Service d’hygiène du SIBA

2A avenue de la Côte d’Argent 
33380 Biganos
Tél. 05 57 76 23 23 

administration@siba-bassin-arcachon.fr

www.siba-bassin-arcachon.fr
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BASSIN 
D'ARCACHON

BORDEAUX

VERS BORDEAUX

A63

Au sein de la station 
d'épuration des eaux usées
2a, av. de la Côte d'Argent
33380 BIGANOS

A660

BIGANOS

P O U R  M I E U X  C O M P R E N D R E  L'AS SA I N I S S E M E N T 
SUR LE  B ASSIN  D 'ARC ACHON

V I S I T E R

VISITES GRATUITES TOUTE L’ANNÉE UNIQUEMENT 
RÉSERVÉES AUX GROUPES 

ET SUR RÉSERVATION PRÉALABLE 

DURÉE DE LA VISITE : 1H30

Inscription et renseignement
au pôle Assainissement du SIBA : 

05 57 76 23 23

www.siba-bassin-arcachon.fr

SYNDICAT INTERCOMMUNAL


